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AlexandreDoublet tombe lesmasques
THÉÂTRE
A Lausanne, le jeune metteur
en scène propose un concept
original autour du Platonov
de Tchekhov.

Comédien et metteur en scène
français de 29 ans, Alexandre
Doublet fait partie de la nouvelle
vague qui bouleverse le paysage
théâtral romand. Diplômé en
2007 de La Manufacture, à Lau-
sanne, il présente dès ce soir sa
nouvelle création à l’Arsenic: Il
n’y a que les chansons de variété
qui disent la vérité.

Il s’agit du premier épisode
d’une série de quatre, articulée
autour de Platonov, d’Anton
Tchekhov. Pour Alexandre Dou-
blet, tout matériau est bon à
prendre pour faire du jeu et du
théâtre. Voici donc ce Platonov

russe revisité, avec de nombreux
personnages trentenaires aux
noms ici francisés, qui discutent
sur la terrasse d’une maison. Ils
auscultent le monde, le leur et
celui des autres. Pour exprimer
leurs sentiments et faire tomber

les masques, ils chantent, en solo,
en duo ou en chœur, Perfect Day,
de Lou Reed, ou J’ai encore rêvé
d’elle, du groupe Il était une
fois…

Le virus du théâtre a été ino-
culé très jeune à Alexandre Dou-

Alexandre
Doublet,
acteur
et metteur
en scène.

Tableaux
àprix fixes
BEAUX-ARTS
Un «supermarché de l’art»
se tient à Soleure.

Le marché de l’art n’est plus ce
qu’il était? Qu’à cela ne tienne,
place au supermarché! Le Kunst-
supermarkt a ouvert à Soleure.
Le concept? Pour rendre l’art ac-
cessible, rassembler les créateurs
dans un seul lieu, et leur faire
vendre leurs tableaux à des prix à
la fois abordables et fixes (99, 199,
399 et 599 francs). Septante-sept
artistes suisses, allemands et
français jouent le jeu. G. SD

Supermarché d’art contemporain,
Soleure, Kronenplatz 67.
Jusqu’au 9 janvier 2010,
lu-ve 14 h-20 h, sa-di 11 h-17 h.
www.kunstsupermarkt.ch

EN BREF

Champion en tête
CINÉMA Le film The Blind Side
(L’éveil d’un champion en

version
française), avec
Sandra
Bullock en
tête d’affiche, a
détrôné les
vampires de
Twilight 2 au
box-office

américain ce week-end, avec
plus de 20 millions de francs de
recettes. Inspiré de la vraie vie
d’une star du football américain,
il raconte comment un jeune
gars sans foyer, adopté par une
famille, va devenir une idole des
stades. AP / 2
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UnRequiem
pourNoël
CLASSIQUE
Inédit: l’Union chorale de
Vevey chante ce soir et demain
la messe des morts de Verdi.
Retour sur l’histoire de l’œuvre,
en prélude à une ribambelle
de concerts de l’Avent.

MATTHIEU CHENAL

A vec celui de Mozart, le
Requiem qu’a écrit Giu-
seppe Verdi est sans

doute la plus populaire des
messes des morts. Le chanter
en pleine période de l’Avent,
comme le fait l’Union Chorale
de Vevey ce soir et demain,
pourrait paraître déplacé. Mais,
comme le dit le chef Luc Ba-
ghdassarian, qui dirige cette
production, «il s’agit d’une
messe universelle et humaniste,
qui peut se placer dans un
cadre plus personnel que litur-
gique. Elle est porteuse d’un
message d’amour si fort qu’on
peut tout à fait le recevoir à
l’approche de Noël.» Son Sanc-
tus euphorique n’est-il pas le
plus bel hommage à la vie
jaillissante?

Pourtant, deux morts sont à
l’origine de l’écriture du Re-
quiem de Verdi, celle de Gioac-
chino Rossini et celle d’Ales-
sandro Manzoni, grande figure
du romantisme italien, qui
s’était engagé, comme Verdi,
pour l’unité italienne. En 1868,
lorsque Rossini décède, Verdi
propose très vite l’idée d’un
Requiem collectif. Treize com-
positeurs, fameux en leur
temps, mais oubliés depuis
(sauf Verdi), sont ainsi désignés
pour en écrire chacun une par-
tie, Verdi se réservant le Libera
Me conclusif. Cette œuvre com-
posite fut achevée, mais son
exécution n’eut jamais lieu. Et
le Libera Me de Verdi resta dans
un tiroir jusqu’en 1873.

Verdi bouleversé
C’est la mort d’Alessandro

Manzoni, cette année-là, qui
bouleverse Verdi au point qu’il
se propose d’écrire, seul cette
fois, une messe pour commé-
morer le premier anniversaire
de la mort de l’écrivain, sur la
base du mouvement écrit pour
Rossini. Car le Libera Me con-

tient déjà en germe la subs-
tance du Requiem complet.

Son texte comprend en effet
la reprise du Dies Irae, avec ses
terrifiantes cataractes de cui-
vres et ses tourbillons de cor-
des. Plus précieux encore, il
recèle une mélodie apaisée du
soprano, qui s’élève dans l’aigu,
soutenu par le chœur sur les
paroles et les musiques initiales
de la messe, Requiem aeternam.

Dans ces contrastes perma-
nents, Verdi insuffle sa vision
dramatique du sacré, sans pour
autant en faire un pseudo-
opéra. Mais on retrouve évi-
demment dans ces pages une
expressivité de chaque note et,
comme le dit Luc Baghdassa-
rian, «il y a une osmose entre le
texte et la musique, qui permet
à quiconque en quête de spiri-
tualité de la trouver ici à l’in-
fini».

La création a lieu à Milan le
22 mai 1874, avec 220 exécu-
tants, sous la direction du com-
positeur. Le succès dépasse tou-
tes les attentes. L’œuvre est re-
prise à la Scala de Milan, puis à

CHEF-D’ŒUVRE Le maestro Giuseppe Verdi dirigea lui-même la création de sa Messe
de Requiem pour quatre solistes, chœur et orchestre, le 22 mai 1874 en l’église

San Marco de Milan, avec 220 exécutants.
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«Il faut resterhumbledevantcetEverestmusical»
PERFORMANCE En abordant le
Requiem de Verdi, Luc Ba-
ghdassarian emmène l’Union
Chorale de Vevey et l’Orches-
tre de Ribaupierre à se surpas-
ser. On ne s’y attaque pas
comme à n’importe quelle
œuvre; il s’agit là véritable-
ment d’un sommet du réper-
toire: «Il faut rester humble
devant cet Everest musical,
commente Luc Baghdassarian,
car plus on entre dedans, plus
on voit de difficultés pour
l’orchestre, le chœur et les
solistes. Non seulement sur le
plan physique, pour la puis-
sance nécessaire, le soutien
vocal et instrumental, l’endu-
rance, mais aussi en termes
d’expressivité. Et il faut à tout

prix éviter de faire du show,
vouloir impressionner. Nous
avons donné la première
représentation au Victoria
Hall de Genève samedi: je n’ai
jamais vu des musiciens et des
chanteurs aussi heureux et
aussi fatigués après un con-
cert. Ils ont vraiment le senti-

» Notre sélection de concerts de l’Avent
Chœur des Jeunes
de Lausanne
Dir. Dominique Tille et Renaud Bouvier.
Œuvres de Bach et Poulenc.
$ Lutry, temple, je 10, 20 h.
Caisse dès 19 h.
$ La Chaux/Cossonay, temple,
ve 11, 20 h 15. Entrée libre.
$ La Tour-de-Peilz, di 13, 17 h.
Entrée libre.

Chœur l’Espérance
d’Escherins, Ensemble
vocal Quilisma
et Ensemble Baroque
Dir. Laurent Jüni. Œuvres de
Charpentier, Poulenc et Duruflé.
$ Lutry, temple, sa 12, 20 h. Entrée
libre.
$ Le Mont-sur-Lausanne, église,
di 13, 17 h. Entrée libre.

Chœur Couleur Vocale
Dir. Roland Demiéville. Noëls sacrés
et profanes.
$ Goumoens-la-Ville, église, di 13, 17 h.

Benjamin Righetti,
orgue et piano,
Salomé Glardon,
soprano
Hommage à F. Mendelssohn.
$ Yverdon-les-Bains, temple, di 13,
17 h. Entrée libre.

Ensemble vocal
De Musica, Orchestre
de chambre
de Fribourg
Dir. Marc Bochud.
Haydn, Nelsonmesse.
$ Le Sentier, temple, di 13, 17 h.
Entrée libre.

Chœurs du Poyet,
de la Lyre,
de la Soldanelle et
Union Instrumentale

Œuvres de Faller, Daniel
et Tourtchaninov.
$ Moudon, église Saint-Etienne,
di 13, 19 h 30. Entrée libre.

Chœur Pro Arte
et OCL
Dir. Pascal Mayer. Tant chante-t-on
Noël, concert découverte.
$ Lausanne, cathédrale, me 16, 17 h
et 20 h. Entrée libre.

Chœur Crescendo
et un ensemble
de cordes
Dir. D. Bacsinszky. Christmas Carols
et Messe en sol de Schubert.
$ Montreux, église du Sacré-Cœur,
ve 18, 20 h 30. Entrée libre.
$ Aigle, église du Cloître, di 20,
17 h. Entrée libre.

Ensemble vocal
féminin Philophonia
Dir. Dario Alasia. Œuvres de Orbàn,
Schubert, Rutter, Vivaldi, Haydn.
$ Lausanne, église du Sacré-Cœur,
sa 19, 20 h 15. Entrée libre.

Ensemble Euterpe
Dir. Christophe Gesseney.
Bach, motets.
$ Tannay, salle communale,
di 20, 17 h. Entrée libre.

Chœur de la Basilique
de Lausanne,
ensemble Musica
Poetica
Dir. Pascal Pilloud. Messe en si
bémol de Bach.
$ Lutry, temple, di 20, 17 h.
Loc.: 021 791 47 65.

Jean-Christophe
Geiser, orgue
Concert de Noël, œuvres de Bach,
Daquin, Dupré.
$ Lausanne, cathédrale,
lu 25, 17 h. Entrée libre.

Luc Baghdassarian fait face
à un monument du classique.

ment d’avoir créé un moment
très fort. On sent surtout une
véritable solidarité entre eux
vis-à-vis des difficultés de
chacun, un bonheur à les
surmonter. Mais, à vrai dire, je
n’ai jamais dirigé une œuvre
aussi difficile.»

Pas étonnant que le chef
genevois ait repoussé plusieurs
fois les propositions. «L’or-
chestre que j’ai connu il y a
quinze ans n’est plus le même.
Nous avons plus que doublé
l’effectif, beaucoup de jeunes
sont arrivés, animés d’une
saine ambition, et on peut
dire que le niveau est au-
jourd’hui semi-professionnel.
Nous n’aurions pas été capa-
bles de réaliser ce Requiem
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blet: «Je n’aimais ni le foot ni
l’école. Dans mon village, j’ai par-
ticipé dès 7 ans à un atelier inti-
tulé «Mime et comptines», dirigé
par une ancienne pharmacienne.
C’est elle qui m’a donné le goût
des mots.»

Au fil des ans, il participe à des
groupes de lecture, découvre
Musset et Molière, passe son bac
à Amiens, quitte cette ville pour
Paris, s’inscrit au cours Florent,
gagne sa vie en étant vendeur de
vêtements féminins puis anima-
teur pour enfants, avant de dé-
barquer à Lausanne. Il devait
juste donner la réplique à une
copine suisse qui tentait sa
chance à La Manufacture. Elle ne
sera pas prise. Lui, oui…

MICHEL CASPARY

Lausanne, Arsenic, jusqu’au
sa 19 déc. Loc.: 021 625 11 36.

ensemble il y a cinq ans. Je
fais la même constatation
pour le chœur, et pour moi
aussi. C’est la première fois
que je dois gérer 180 person-
nes, et on est vite aveuglé par
la puissance énorme qui nous
arrive en face. Etre à la hau-
teur d’une telle œuvre, ça ne
s’acquiert pas si vite.»

Vevey, Théâtre. Requiem de Verdi,
par l’Orchestre de Ribaupierre
et l’Union Chorale de Vevey,
direction Luc Baghdassarian.
Ce soir, 20 h 15, répétition
générale ouverte au public.
Places non numérotées,
plein tarif 25 fr., étudiants 15 fr.
Demain, 20 h 30. Complet.
021 925 94 94.

Paris et même au Royal Albert
Hall de Londres, ancrant défini-
tivement ce Requiem comme
une pièce de concert à la fois
spectaculaire et recueillie. £

Vient de paraître:
Verdi, Requiem, Orchestra e coro
dell’Accademia Nazionale di Santa
Cecilia, dir. Antonio Pappano,
EMI (distr. EMI).
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